
nu poiul (rmiion ; Pcehics luonlr.i .'lussi <|ii(' Tahsciirc de liiiiiirn^ rcîlardc la

n'jrriu'ialion rhc/ V lùulcntlriuin , rrdiiil le |K)iirc(Mila|M' des liydranllics r('|r(!-

n(^r('s <ie IVnnaria, landis (jirtillc irciilravc nidlciiuînl la iv'jjf'iKM'alion dans

los es|M'ces des neuccs Ttihu/aria cl llou^alnrillia ; il ('tiidia aussi la i'(''jj(!U('-

ralion dos parties de Tuhulai i i coiiixk's ()i)li(|U(Mueul. Des reelierclies plus

rocenl(>s ont ('(é failcs par ^.-11. \loi'j;an ^'^ sur la Tul)»daria.

Bourgeonnement. —Sur sept hydrouK^i'ides sectionnés h la hase, (pialrc;

ont {graduellement diminué de lon,<;ueur et, au l)out do vin<}t-cinq jouis,

n'étaient [)lus réduits (ju'à leurs (êtes; un a formé trois courts stolons ipii

se sont fixés puis détachés, et alors l'hydroniéride a suhi le sort des |)re-

miers; deux autres ont produit Tun un petit hydranthe à sa base et un sto-

lon fixateur, l'autre, dont la hase était encore entourée de son périsarc

chitineux, a donné un stolon assez long sur lequel ont pris naissance deux

petits hydranthes; dansées deux cas seulement, pendant le bourgeonnement

basilaire, les hydromérides mères se désagrégeaient.

Maladie des jeunes CuiEys,

Statistique des vaccinations pratiquées du j5 mai igoi

AU i5 MAI ]go9.

,

PAR M. C PuiSALIX.

Dans une communication du ai mai i 901, à la réunion des naturalisles

du Muséum, j'ai donné mon procédé de vaccination contre la maladi(^ pro-

duite expérimentilement chez le Chien, soit par le microbe de la septicé-

mie du Cobaye, soit par le microbe reliré du Chien lui-même en puissance

de maladie.

Beaucoup de bonnes volontés se sont offertes à l'application pratique , et

j'ai déjà pu, au 1" novembre dernier, présenter à la Société de médecine

vétérinaire praticjue un aperçu de statistique qui portait sur 998 Chiens

vaccinés entre le i5 mai et le 01 juillet 1901, Chiens dont j'avais d s

nouvelles certaines trois mois après la dernière vaccination.

Ces premiers résultats, qui donnaient seulement une mortalité de A.o

p. 100, alors qu'il j)érit, en moyenne, de 26 à 80 p. 100 des jeunes

Chiens, suivant les races, m'engagèrent à continuer ces essais poui* déter-

miner la durée approximative de l'immunité conférée par la vaccination.

Le nombre des Chiens vaccinés, tant au dehors cpie dans le service qui

fonctionne chaque mardi matin au Muséum, est de 1,200 depuis le i5 mai

1901 jusqu'au i5 mai 1902.

Il comprend des Chiens de toutes races et de toutes conditions; de plus

,

les essais ont été faits non seulement en France , sur les races locales ou

('^ Régénération in l\ihularia. [Arcli. f. Entwick, Bd. 11, 1901.)
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ëtrangères, mais en Belgique, en Hollande, en Ang-lelerre, en Alsace, en

Suisse, en Algérie.

Toutes les vaccinalions faites en dehors du Muséum ont été prati([uées

soit par les médecins, soit par les vétérinaires auxquels j'ai envoyé du

vaccin. Les observations, ainsi que les renseignements ultérieurs, m'en ont

été directement et régulièrement transmis par eux.

Un certain nombre de ces essais , et non des moins importants , car ils

portent sur des élevages de meutes ou sur des groupes de 20 à 80 Chiens

de races diverses, ont été faits, soit en rései'vant des témoins qui ont con-

tracté la maladie dans les proportions de 91 p. 1 00 et sont morts dans les

proportions de 87 p. 100, soit en éprouvant les Chiens vaccinés par contact

prolongé avec des Chiens malades, sans que les premiers contractent la

maladie.

Les résultats que je piésente peuvent donc foui'nir sur l'efficacité du

vaccin les renseignements les plus précis.

Sur ces 1,260 Chiens inoculés , 36 seulement ont succombé à la maladie

,

ce qui donne une mortalité brute de 2.88 p. 100, assez voisine, par consé-

quent^ de celle de la première statistique et en améhoration dei.li^ p. 100.

Celte première statistique n'a pas eu à subir de modifications depuis

qu'elle a paru , ce qui montre que les Chiens qu'elle comprend ont passé

sans atteinte la péi-iode à laquelle ils sont le plus sujets à la maladie.

Quant à l'amélioi-ation qui s'est produite, elle est due à ce que, par la

suite, les Cliiens ont été vaccinés plus jeunes que ceux de la première

série, la plupart entre deux et trois mois.

29 Chiens sur ces i,25o, soit 2./i p. 100, ont eu des atteintes bénignes

n'ayant pas laissé de tares.

Enfin, sur ho Chiens déjà atteints, 34 ont été améliorés et ont guéri.

Dans cette stalistique, j'ai naturellement mis à part les Chiens qui, après

avoir été \acci!iés et s'être bien portés pendant la période à laquelle ils sont

le plus sensibles, ont été tués accidentellement ou sont morts d'une affec-

tion intercurrente. En outre, j'ai retranché une trentaine de Chiens briquets

d'Artois, appartenant à M. Mallard, qui sont morts d'une affection très

aiguë deux mois et demi après la vaccination , et dans le sang et les tissus

desquels je n'ai pu déceler le microbe spécifique, qui existe cependant dans

les formes suraiguës.

Si j'acceptais les cas non déterminés, la mortalité ne s'élèverait encore

qu'à /i.5 p. 100, chiffre bien inférieur à la mortalité normale.

Les résultats de cette staiistique ne peuvent être dus à une simple coïn-

cidence, qui se serait étendue toute une année sur des Chiens de toutes

races placés dans les conditions les plus divei ses d'élevage.

L'examen des différents cas de morts ou d'atteintes survenues après la

vaccination , résumés en tableaux , est intéressant , car il permettra de pré-

ciser les conditions d'opportunité et de succès de la vaccination.



I. Cas di; moiit aimu;s vaccination.

\(» M !•;

l'i'.oi'iiiKi an; I-;. I)K OllliiNS

KT IIACK.

D' AiiiiKi, , il l'aris
\

1

1

Fox - '.errier à

|)()ii rude ...

Cliienne seller. <

Pointer de qua-

tre mois ...

M. I.KTAiiD , au Mans. . .

5 lîraques Saint~^

(Germain . . .
i

M. TiiiRAUDvuT, à la (ar- 3 (lliiens de trois

1

M. lj\ufiKitON , à \ior( . . .

Chien des Py-^

renées de

sept mois . .

M. DuRociiKn, à Étaïupes. 1

Fo\-terricr . . .

M. D^;^sl\K, à Foiilaine-
I IJraciue limou-

•1 IJerger delJrie.

M. Joi'ANNE, à Soissoiis.

.

•3 Chiens rou-

1 Tekel

Braque Sainl-

Gerniaiii ...

M. (!nAv . à Londres.. . . 1 Dachshound .

.

^1. SEWELt, , à Londres. .

3

Deerhoiiiid . . .

Fox-(erricrs . .

.

D' JoLY, à Aigenl-sur-

Sauldrc

D'' VEn.\EAU , à Paris. . . . 1

M. (îcjiTTET, à Neuilly. . 3

M. Le Camus , h Paris. . Lévrier russe .

M. le com!e de Gibacoa.
1

Ù Lévriers russes.

36

l'ui; M F

l)K l,V WLAUIK.

A. IJroncho-pueuinonie

B. Forme pulmonaire conipii-

(juée
,

vésico-pusiules . . .

Ilroncho-pnenmonic
,

coin|)lii a-

tions nerveuses

Forme inlcsliiiale , eatairlie

oculaire et nasal

Chorce . vësico-puslules ; a été

sacrifié

\ et IJ. Broneho-|ineumonie. . .

G , I) , E. Aféningo-cncéplialiti'.

A , B. Cliorée

C. Bronclio-pueumonie

Dyseiilei ie et ictère

Forme pulmonaire, vésico-pus-

tules

Broncho - pneumonie , mort
écrasé par un cheval

Broncho - pneumonie , vésico-

puslules

Forme intestinale
,

vésico-pus-

iules

A. Forme intestinale

B. Forme intestinale cpii gué
i"il, puis pneumonie. . . ,

Forme intestinale

Forme intestinale

Forme j»ulmonaire (expérience

avec témoins )

Forme pulmonaire

Forme pulmonaire

Myélite

Forme intestinale et nerveuse
,

l'animai a été sacrifié après

la 9° inoculation

A. Pneumonie

B. 3Iéningite

Forme gastro-intestinale

Gastro-entérite

Bronclio-pueumonie

NOMlinK

U'INOCUhV-

TIONS.

avec 1" 1,

1 avec t""=

1 de 1'

1 de 1'

2 de 3'' ,56.

2 de 2",9G,

UKACTKiN
i.o<;4i.i;

Al'lll.

la ,

Ahcès.

\oriiKile

Normale

Normale

\ormaIe

Normale

Normale

N'ormale

Noi inale

Normale

Noruiiile

Normale

Normale
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On voit d'après ce lableaii :

1° Que les cas d'atteintes suivies de mort sont plus nombreux (soit

sur 36) après la première inoculation qu'après la seconde; ajoutons que,

dans 20 cas sur 2 5, la détermination de la maladie a e'té très rapide et s'est

produite dans les premiers jours qui ont suivi l'inoculation;

2° Que la fréquence des diverses formes de la maladie s'est produite dans

les proportions suivantes :

i

pulmonaires 17

nerveuses 8

intestinales 6

non spécifiées 6

3° Que, dans la grande majorité de ces cas, l'inoculation n'a été suivie

d'aucune réaction locale, indice extérieur d'une léation de l'organisme.

II. Atteintes bénignes après vaccination.

l'UOPRIETAIRE.

M. Dadiewx, à Provins .

M. DucouRNKAu, à Paris.

M. Breton , à Paris ....

Vicoinle de Montsaulnin.

M. Sewell , h Londres. .

AI. Du Mes.ml , à Paris .

-M. GOULAY

M. Lespès , à Gontaud.

N lAI B R E

DE CHIENS

et race.

FORME

DE LA MALADIE.

1 Saint-Gormain.
Eruption fugace

,
vésico-pus-

tules

(race non indi-( Forme intestinale, catarrhe ocu-

([uée )

.

Colley.

laire et nasal.

Quelques crises nerveuses, vé-

sico-pustules

î Setter Gordon.
Vésico-pustules et jetage après

1 inoculation

i3 ChicnsdcmeutM Formes très fugaces, n'ayant

pas laissé de lares

1 Chien de mcuf^^.
I

Idem

Formes non spécifiées

Catarrhe oculaire et nasal

,

diarrhée

(sur 80)

ien demci

6 Fo\-Tcrricrs

1 Setter

( Vésico-pustules quelques jours
* après la 2' inoculation

Chien d'arrêt..] Épilepsie
,

puis chorée

Vésico-pustules après la 2" in-

oculation
Chien courant.

Levrette

Total. 29

Idem.

IN OMBRE

D'INOCULA-

TIONS.

1"= 5, a* 1/2"

(dose non in-

diquée.
)

R E A C T I \
LOCALE

APRES

la i-^^

\ormale

Normale

Normale

APIiES

la 'y.

Normale

Soit 17 atteintes a()rès une seule inoculation et 19 après deux inocula-

lions.



(l«Mi\iènu' l<il>l<Mii II csl |»;is moins inslniclil ; il nionlic , comiiH' lo

|»r<'mi('r :

i" Quo la (r(M|mMic<Ml('s allcinlcs ( 1 7 sur •),()) a ('h; plus {{landc apivs

mu» soiilc (ju'apivs (I(miv iiioculalioiis;

'j" Que la grande iiiajorilr des animaux allcinis iTonl |H('S(miI(' aiicimo

rc'action l()('al(\

(iOninic clioz les animaux <lii |M'(Mni(M- «|i ()ii|)(> , les alIcinU's onl suivi Ao

près rinoculalinn.

Mais, paiiîii ces cas, l'apporlës succinrlonu'nl dans le pi-cinicr e( \o

(louxicMiic tal)l(\in , jo relè\ei ai ceux qui aj)parUonnenl en ()ro|)re à M. Sowell,

(lo Londres, paicc qu'il les a donnes, in extenso, dans le Vclerhiarij Record

dn 'T!'^ mars i()0:î el qu'il les interprète d'une manière qui me paraît tout

à tait inexacte.

M. Sewell a fait plusieurs S(M ies d'expériences sur des chiens de races

diverses: il n'a obtenu dans aucun cas de i-e'action locale et à peine quel-

(jues minimes variations de température. Ses résultats sont indépendants

(l(s doses (pi'il emploie el qui varient de i" 8 à 3" 56; ils sont indépen-

dants aussi du nond)re d'inoculations (certains sujets en ont eu trois, la

plupart deux).

Sur \(x Chiens inoculés à des époques diverses, 9. Epagneuls de deux

mois et demi meurent presque aussitôt , l'un d'ictère , dans les trois jours

qui suivent l'inoculation, l'autre, les jours suivants, d'invagination intes-

tinale.

1 Deerhound puppy de quatre mois, inoculé à deux reprises avec

3" 5G de vaccin, et un Fox-terrier de six mois, inoculé deux fois avec 2'" 98

du mêmevaccin, sont éprouvés dix jours après la deuxième vaccination par

contact avec un Chien infecté : trois semaines après, la maladie se déve-

loppe, et les Chiens meurent le 20 novembre 1901, par complications

pulmonaires.

9 Fox -terriers de deux mois, de même poids, reçoivent d'abord

2'' 36 de vaccin, puis 3" 56; ils sont éprouvés dix jours après par contact

avec un Chien infecté et restent indemnes. Un mois plus tard, ils subissent

un deuxième contact avec un autre Chien infecté; c'était vers la fin de dé-

cembre 1901 ; ils tombent tous deux malades le mêmejour (10 janvier) et

meurent tous deux le mêmejour (18 janvier 1902).

6 Fox-terriers vaccinés deux fois
,

éprouvés par un seul contact dix jours

après la deuxième inoculation , contractent la maladie et en guérissent.

1 Pug-dog fie six mois a été perdu de vue après la deuxième inocu-

lation.

1 BuU-dog de onze mois, vacciné deux fois, a résisté à la contagion,

mais en mêmetemps qu'un témoin non vacciné.

C'est le seul témoin que M. Sewell introduise dans ses expéiiences , et il

faut dire que, dans ce cas, il n'était guère indispensable, car les Chiens de

Muséum. —vni. '

a/i
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onze mois, même non vaccinés, ont déjà passé, en général, la période à

laquelle ils sont le plus exposés à sidjir la contagion ou l'infeclion.

6 Chiens sur ih sont donc morts, h de la maladie, i d'ictère aig-u seul,

I d'invagination intestinale.

Je ne suppose pas que M. SeAvell considère ces deux cas comme mie

détei'mination due au vaccin, car l'ictère qui complique parfois la maladie

est un ictère chronique ou subaigu joint à quelque autre symptôme ou à

quelque forme avérée de celte maladie. Quant à l'invagination intestinale,

on sail qu'elle est assez fréquente chez les jeunes (Chiens, en dehors des

états infectieux, et (ju'on ne saurait la rattacher spécialement à la maladie.

En réalité, les ih (ihiens de M. Sewell se sont comportés comme l'anraient

fait des Chiens non vaccinés. En elfet, les proportions relatives des in-

denmes, des atteints et des morts sonl h peu près celles c[u'on réalise chez

les Chiens sains, n'ayanl pas eu la maladie el qu'on expose à la contagion.

II est donc probable qu'il y a eu, dans ces expériences, quelque défaut de

technique opératoire ayant abouti à la stéi'ilisation du vaccin. Car, si je

m'en rapj)orte à ses lettres, M. Sewell, (jui confond le vaccin avec nn sérum

el qui explique l'absence de réaction locale par les précautions d'asepsie

qu'il a prises pour les inoculations, a peut-être aussi aseptisé son vaccin.

Le mêmevaccin s'est d'ailleurs montré phlogogène entre les mains d'au-

tres opérateurs , notamment de M. (iiay, de Londres, t[ui dans le Vcleri-

nary Record du 29 mars dernier a spontanément protesté contre les con-

clusions de M. ScAvel, en s'appuyant sur ses essais personnels se montant

déjà, à cette époque, à une vingtaine de Chiens, et aujourd'hui à une qua-

rantaine.

Dans une première expérience, commencée le 7 novembre 1901, sur

huit Dachshound puppies d'une mêmeportée, âgés de 3 mois, M. Gi'ay

vaccine, par deux inoculations, un premier lot de quatre Chiens qui réa-

gissent normalement à chaque inoculation. Quinze jours apj'ès la deuxième

inoculation, il met ses quatre Chiens vaccinés el les quatre témoins en

contact pendant deux semaines avec des Chiens malades. Les quatre té-

moins contractent la maladie, trois en meurent et le quatrième, atteint de

broncho-pneumonie, guérit. Un des quatre Chiens inoculés contracte ulté-

rieurement la maladie, dont il meurt, plus tard que le dernier témoin.

Les trois survivants ont été mis depuis la première épreuve en contact avec

des animaux malades et y sont restés plus de deux mois sans avoir en-

core contracté la maladie.

Quant au comte rf résidant en France 51 et qui aurait envoyé à M. SeAvel

des résultats défavorables et non sollicités sur quatorze Chiens inoculés avec

mon vaccin, je saurais gré à M. SeAvel de dévoiler cet incoimu , car je tiens

les renseignements récents et précis de tous les conUes et autres amateurs

qui ont usé du vaccin, et je dois dire qu'aucune de.-; observations qui

m'ont été transmises ne concorde avec ces nMiseignements anonymes.



m. (IhIKNS I)|';J\ ATTIIIMS Al MOMKNTDK LA VACr.lN AT|()\.

l'KOl'IlIKTAIIS K.

\ M It II K

KT IIAOK.

Mnsliir.

M. GouLAv , h l';tris. . . .

D' Arbbi. , !i Pai is

M. llucounNKAU, îi Paris.

D' VKRNKAn, à Paris. . . .

M. Wacqukt, h Paris...

M. PoNCK , à Paris

M. Ballu, à Vilry

M. GoRiT , h Paris

D" Simon , à Paris

M. Lebrbton , à Paris.. .

Rainc, h Gonlaud. .

.

Prof"^ HoïBR, à Berne..

D' Mo.NTBBBNARD, à Vil-

lecomtal

M. GiBORT , à Laval . . .

.

M. Ijelkt , à Epinal. . .

.

Comte Le Couteult de

Canteleu

D' Jotv, à Argent-siir-

Sauldre

ALRabieadx, école vété-

rinaire de Lyon

M. Grav, à Londres.. .
•

M. Labarrère, à Gastets.

Totaux

Toy-terrier . . .

INIélis , cliien

d'arrèl

a l'oinlers

1 Tov-leri'ier

1 Danois

Caniilie.

.

Dogue de Bor-

deaux

Cocker

Seller

Papillon

MastifT

Braque fran-

çais

Métis Saint-

Bernard. . .

Braque

2 Setters

1 Basset

3 Saint-Germain.

1 Basset

1-OUM K CLINK»! K

QIIK l>m':SKNTAIT I.VVNI.MAI,.

Catarrhe oculaire et nasal, vésico-pus-

tules

Idem

Toux et vésico-puslules

Forme pulmonaii e grave

Maladie au début

Catarrhe oculaire et nasal, diarrhée,

vésico-pustuies

Catarrhe oculaire, entérite, crises

nerveuses

Catarrhe oculaire , toux , parésie du

train postérieur

Vésico-puslules

Idem

Jetage , toux ; a été sacrifié

Entérite, coryza

Catarrhe oculaire et nasal, diarrhée,

pustules

Catarrhe oculaire et nasal

Exanthème pustuleux

Forme pulmonaire

Vésico-puslules

Idem

Maladie au début

Idem

Forme pulmonaire avec ictère

Légère atteinte pulmonaire

Légère atteinte pulmonaire avec un

peu d'ictère

Atteinte indéterminée; légère amélio-

ration après l'inoculation

Catarrhe oculaire , toux

GliKHISOX.

34

Ainsi sur quarante Chiens, présentant déjà les diverses formes de ia

maladie, trente-quatre, c'est-à-dire 85 p. loo, ont guéri, six seulement

sont morts , l'un de la forme gastro-intestinale
, après avoir présenté une

Ah.
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période d'amélioration pendant les huit jours qui ont suivi rinoculatioii :

trois de broncho-pneumonie, un d'une atteinte non spëcifie'e. Le sixième

appartenait à mon collègue le docteur Verneau: j'en rappelle l'observation,

car elle fournit la seule contre-indication à l'emploi du vaccin :

Une jeune Chienne danois, de 3 mois, présentait, an moment où elle m'a été

amenée, un catarrhe oculaire très marqué, de l'entérite avec diarrhée hémorra-

gique datant déjà d'une quinzaine de jours, et des crises convulsivcs pendant les-

quelles l'Animal aboyait et se roulait sur le sol. Celle jeune Chienne reçut, en

même temps que sa sœur amenée avec elle, une seule inoculation de 3 cenli-

mèlres cules de vaccin sous la peau do l'aine. Elle eut une crise convulsivc le

jour mémo, conmie elle en avait présenté les jours prcrcdents. Le lendemain, elle

paraissait être mieux; mais la diarrhée continua comme auparavant et ne céda au

bismuth qu'après plusieurs semaines. L'appétit revint alors; néanmoins l'animal

resta cliétif et mourut cinq semaines après l'unique inoculation.

Quant à la deuxième Chienne, appartenant au mêmepropriétaire (déjà

cité au tableau 1), chez laquelle la même forme de maladie s'est déclarée

dans les dix jours (jui ont suivi la première inoculation , il ne serait pas

étonnant que, vivant avec la précédente, elle n'ait déjà été infectée au mo-

ment de la première vaccination.

Le vaccin ne semble donc pas avoir un effet favorable sur les formes

nerveuses graves déclarées, ni sur ces formes en incubation avancée; quand

le système nerveux est primitivement touché, de mêmeque lorsque la lo-

calisation pulmonaire est trop sévère, le vaccin arrive trop tard et ajoute

son action propre, si minime qu'elle soit, à un état qu'il n'est plus pos-

sible d'enrayer.

Toutefois il reste vingt-neuf cas, dont quelques-uns avaient des formes

pulmonaires compliquées avec parésie du train postérieur.

L'action fâcheuse ou nulle du vaccin sur les formes malignes en puis-

sance ou en incubation avancée, la longueur de l'incubation de la maladie

naturelle ou expérimentale, qui varie, probablement suivant les formes,

de quinze à trente jours, expliquent les déterminations graves et à évolu-

tion l apide qui surviennent de préférence presque aussitôt après l'inocula-

tion. Dans ces cas , le vaccin n'a qu'une faible action propre sur l'orga-

nisme déjà infecté: celui-ci ne réagit pas, et l'évolution naturelle s'effectue

,

sans qu'on puisse affirmer même qu'elle a été favorisée par l'inoculation.

Quelques opéi'aleurs ont attribué ces morts rapides ou ces atteintes presque

immédiates au vaccin lui-même, d'autant qu'il s'est produit deux cas, frap-

pant trois Chiens d'une même portie, cinq d'une autre qui paraissaient

être en parfaite santé au moment de l'intervention ; mais qu'y a-t-il d'étoîî-

nant à ce que tous les Chiens d'une mêmepoi tée soient infectés? J'ai pu

constater Irès souvent sur les Chiens auxquels je donne expérimentalemeni

la maladie, qu'il y a augmentation normale de poids pendant l'incubation:
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les iiulicalions foiii iiics par le poids lu^ pciivenl donc roiisei^iKM* d'une nin-

ni('*i t' al)Soln(' sur la prohalulilc^ de celle iiicubalion ; il on est de niAnif^

pour l'allure du yuno. animal, (jui, n'ayant pas une conscienct» parfaile de

ses sensations, denieuie souvent très i^ai , alors (pTil est (h'jà {j^ravenient

loucht^. Les syniptAnies initiaux de l'invasion, lr('nd)lenients, vomissements,

diarrhée, liyperllienni;^ passa.»;ère , oui le plus souvent passé inaperçus, et

la période d'incubation continue lou( à lail silencieuse.

Il se pourrait que quelques Chiens, particulièrement débiles ou sen-

sibles, puissent être inleclés par le vaccin, connue on l'observe dans toutes

les vaccinations; mais si on pense qu'il faut environ trois semaines [umr

que la maladie provoquée par le virus fort ou la toxine apparaisse, qu'en

outre le vaccin inoculé directement dans les veines n'a pas ino les Chiens

qui l'ont reçu; que, d'autre part, ce vaccin n'a pas empêché la guérison

de 88 p. 100 des Chiens plus ou moins g-rièvement atteints, et qu'enfin

les doses incriminées pour des Chiens de 3o kilogi-ammes , commele Chien

des Pyrénées de M. Laugeron, n'ont pas incommodé des GritTons bruxel-

lois de i,5oo grammes comme celui de M. Cray, on sera amené, au moins

pour les Chiens qui forment le plus grand nombre des morts ou des at-

teints, c'est-à-dire ceux qui ont été atteints dans la première quinzaine qui

a suivi l'inoculation , à considérer ces Chiens comme étant déjà en incuba-

tion avancée au moment de l'intervention. On comprend dès lors combien

il importe de prévenir même cette incubation en vaccinant les Chiens de

bonne heure, alors que les conditions d'infection ou de contagion sont les

moins nombreuses, et c'est l'âge de deux mois qui m'a paru le plus favo-

rable.

Quant aux Chiens qui sont envahis à plus longue échéance, il en est qui

n'ont reçu qu'une seule inoculation et n'ont pas encore une immunité suf-

fisante pour vaincre la contagion qu'ils rencontrent dans les conditions où

on les place; d'autres qui, après avoir reçu deux inoculations, sont exposés

trop tôt à la contagion ou à l'infection , alors que la réaction vaccinale ,
qui

n'est pas immédiate, n'a pas eu encore le temps de se produire. D'où la

nécessité non seulement de placer le Chien qui vient d'être vacciné dans

un local sain, mais d'éviter à ce moment toute cause qui peut fatiguer ou

affaiblir son organisme, comme le surmenage physique ou l'exposition au

froid humide, dont on connaît l'importance dans la détermination de la

maladie. Dix à quinze jours après la deuxième inoculation, le Chien peut

reprendre son régime ordinaire et rentrer dans la vie courante.

Des considérations qui précèdent, ainsi que des données fournies par la

statistique, il résulte :

1° Que le vaccin ne donne pas la maladie;

9** Qu'il n'est pas nuisible aux animaux déjà atteints ;

3° Que deux inoculations sous-cutanées, faites à quinze jours ou trois
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semaines d'intervalle, suffisent pour prévenir l'infection naturelle ou la

contagion chez les jeunes Chiens qui ont Juanifeste' une réaction locale.

L'immunité conférée par cette métiiode est suffisante pour permettre aux

jeunes Chiens de traverser la période pendant laquelle ils sont le plus su-

jets à s'infecter ou à contracter la maladie.

Sur la fonction sÉcrÉtoire et la morphologie des plexus choroïdes

DU système nerveux central,

PAR MM. Auguste Pettit et Joseph Girard.

(Laboratoire d'anatomie comparée et Laboratoire maritime

DU Muséum d'histoire naturelle.)

Soupçonnée dès 166 4 par Willis, la nature glandulaire de l'épithelium

de revêtement des plexus vasculaires du système nerveux central a été

formellement affirmée par Faivre, en iSôy. L'imperfection des procédés

techniques mis en œuvre par cet auteur ne permettait pas une démonstra-

tion rigoureuse et, seuls, les travaux récents (Findlay, Kingsbury, Galeotti,

Studnicka et Obersteiner) renferment des arguments positifs en faveur de

cette conception.

Pour notre part'*\ nous nous sommes tout d'abord proposé d'établir e\-

])érimentalement l'existence de processus sécrétoires au niveau des plexus

du système nerveux central

Les plexus choroïdes du système nerveux central se présentent h Thisto-

logiste dans des conditions d'examen assez rarement réalisées : il est possible

,

en effet, d'étudier ceux-ci sans intervention de réactifs, dans des conditions

V qu'on peut considérer commeà peu près normales.

L'observation se pratique de la façon suivante : au moyen d'une pipette,

à pointe effilée mais résistante cependant, on perfore la membrane allant 0-

occipitale; on aspire une petite quantité de liquide céphalo-rachidien et on

en dé|)Ose une goutte sui" un porte-objet, nnmi d'un mince tasseau de

verre. Sans tarder, de deux coups de ciseaux, on fait sauter la calotte crâ-

nienne de l'AuimaL^^ et on incise verticalement le plafond d'un des ventri-

('^ Voir Comptes rendus Société de biologie, 27 juillet 1901.

Dans cette noie préliminaire, nous nous bornons à exposer les résultats

principaux de nos recherches; pour la technique histologique , le détail des expé-

riences et la bibliographie, nous renvoyons au mémoire avec figures qui paraîtra

prochainement dans les Archives d'anatomie microscopique.

^•^^ Cobaye notamment.


